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UN NOUVEL ESPOIR POUR L'llHROÏNOMANE

La mort n'est pas douce pour celui qui se drogue ches du Canada, dans le cadr de son programme

à P'héroIne (Phéroinomane). Une surdose de ce stupé- d'aide à la recherche dille (PARI), des cher-

fiant pur amène le coma, l'état de choc et, finale- cheurs de la socité Bristol L oratories of Caa

ment, l'arrêt respiratoire et la mort. Chez les usagers ont produit un substance chmqu, jamis synthé-

clandestins, les opiacés et les instruments conta- tisé auaavat, qi lutte contre l'rolne. Deex

minés provoquent souvent l'hépatite, le tétanos et périeces sur animau de laboratoire on conduit s

des anomalies cardiaques et pulmonaires qui en l'ab- chercheurs de Bristol à pense que, gre à cete

sence de soins médicaux suffisants sont fatals. En substance, l'lât;inomane touverait puttre le

outre, certains héroînomenes se sont effondres sou- chemin de retour à une vie normale beaucoup moins

dainement et sont morts à la suite d'une injection -in- diffiil.

traveineuse. Ces décès sont attribuables soit i la

présence de substances toxiques contaminantes soit LE NOUVEL TAONISTE

à une trop forte dose résultant d'un mauvais dosage Le nouvel antagoit synthétisé par Brisol porte le

des.drogues obtenues sur le marché noir. nom "BC-2*0". En mins de 90secones, de bien

C'est également une mort atroce pour le nouveau- faibles ds dnet

né dont la mère est hérdinomane. Le bébé est aussi pch

physiquement dépendant et risque de mourir si les

symtômes de sevrage ne sont pas reconnus et traités - d la que s

bientôt après la naissance.
Subventionnés par le Conseil national de recher- d
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toutefois elle donnait naissance à des troubles se-
condaires y compris des hallucinations. Par consé-
quent, l'emploi de la nalorphine fut limité au traite-
ment des surdoses des stupéfiants opiacés.

Les antagonistes par la suite sont devenus plus
puissants que la nalorphine mais, en revanche, leurs
effets secondaires étaient encore pires.

Il n'en va pas de même avec la BC-2605 car
malgré sa puissance et son activité de longue durée,
cette substance est exempte de tout effet nocif.

A l'heure actuelle, un des meilleurs antagonistes
est la naloxone dont les propriétés à ses débuts
étaient considérées comme extraordinaires. Une
partie de naloxone peut contrecarrer les effets de
100 parties d'héroine. En plus, cette substance est
capable de reinverser les effets nocifs de n'importe
quel autre antagoniste. Et c'est un antagoniste "pur"
qui, lui, n'a guère de mauvais effets.

Mais l'effet de la naloxone est de tourte durée h

de deux à trois heures. Donc, afin de protéger un
heroinomane pendant 24 heures, il faut des doses
énormes, un à trois grammes par jour. La naloxone,
dans ces conditions, coûterait très cher et serait très
difficile à obtenir dans-les qúantités requises.

Or, la BC-2605 s'avère très efficace -nme en
faible dose et ses effets durent longtemps. D'ailleurs,
on la synthEtise à partir d'anisole, substance facile
à obtenir et qui ne coûte pas cher alors que la
naloxone est fabriquée à partir de la thébaine, pro-
duit rate (9.5-2%) de l'extraction de l'opium. C'est là
un autre désavantage de la naloxone car, pour citer
les mots du Dr Perron: "Plus on veut de naloxone,
plus il faut rendre l'opium accessible, mais plus il y
a de celui-ci, plus il y a de morphine et, de là, forcé-
ment, de l'héroïne. Et on finit par aller contre ses
propres intentions.''

Bien que les chimistes connaissent la structure
de la BC-2605 depuis 10 ans, cette substance a-été
synthétisée pour la toute première fois en mars 1971
par les chercheurs des laboratoires Bristol. La
synthèse a été basée sur une idée du Dr Bernard
Belleau, professeur de chimie à l'Université McGill
et directeur-conseiller de recherches chez Bristol.

Les chercheurs de la Société Bristol sont ac-
tuellement à l'étude de la fabrication des petits sacs
pouvant être dégradés gradueMement par l'action
biologique et appelés à libérer la BC-2605 lentement
dans le corps. D'après les calculs, 45 milligrammes
de l'antagoniste devraient ainsi protéger l'organisme
pendent trois mois - ce serait un véritable vaccin
contre la drogue.

L'antagoniste BC-2605 à encore d'auti-es avan-
tages. Par exemple, avec cette substance, on pourrait
facilement détecter les imposteur& parmi ceux qui
recherchent la méthadone disant qu'ils sont hérdino-
manes. Les vrais habitués accuseront le syndrome de
sevrage pendant la cure avec l'antagoniste alors que
les autres ne subiront aucun changement.

1Or, la BC-2605 mise au point par Bristol Labora-
tories semnble bien justifier cet optimisme. Et l'hié-
rolnomene peut espérer des jours plus heureux.

Par l'iitermédiaire de la Société de la Couronne,
l'Énergie atomique du Canada, limitée (EACL), le
Gouvernement fédéral fournira jusqu'à 50 pour cent
des sommes requises pour cette centrale dont le coût
est estimé à 300 millions de dollars. Le prêt sera
remboursé, avec intérêt, sur une période de 25 ans à
partir de la date de mise en service de la deuxième
centrale nucléaire du Québec. On prévoit que cette
centrale atteindra sa pleine puissance au début de
1979.

Pour commencer, l'HYdro-Québec a demandé à
l'EACL de faire les plans de la centrale et de con-
cert avec Canatom ltée, bureau d'ingénieurs-conseils
de Montréal, de mettre sur pied un programme général
de construction. On s'attend à ce que ces études
préliminaires soient terminées et à ce que des enga-
gements fermes soient pris avant la fin de 1972.

L'emplacement choisi pour la centrale, appelée
pour l'instant Gentilly 2, est adjacent à celui de la
centrale prototype Gentilly qui a démarréen novembre
1970, qui a produit sa prenière électricité en avril
1971, et qui a atteint sa pleine puissance de 250,000
kilowatts en mai 1972.

PROJFTS FUTURS
La Commission électrique du Québec a calculé
qu'elle aura besoin d'un complément de centrales
thermiques, vers la fin des années 198 0 , avant la
mrse en service des premières centrales hydrauliques
de la Baie James. Des études ont montré qu'une
centrale nucléaire du type éprouvé Candu pourrait
répondre en partie à ce besoin, à moindres frais
qu'une centrale thermique de même capacité alimen-
tée par du combustible fossile. Par ailleurs, l'Hydro-
Québec songe à s'engager davantage dans le
nucléaire à partir de 1985. En attendant, la construc-
tion et l'exploitation d'une grande centrale commer-
ciale donneront à l'Ifydro-Québec et à l'industrie
canadienne une nouvelle expérience utilë pour le
lancement d'un vaste programme électronucléaire
avant la fin du siècle.

La décistor prise par le Gouvernement fédéral
de participer au financement de la première centrale
nucléaire commerciale du Québec, découle du même
principe de coopération que celui appliqué lorsqu'il
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LA CORVÉE A PERMIS X DES
DE "RETROUVER" LEU

Le gouverneur général du Canada, M. Roland Michener

et Madame Michener, se sont rendus eux-mêmes sur

le chantier et ont pris leur dîner en plein air au

milieu des travailleurs bénévoles. Dans un geste

symbolique, M. Michener a grimpé dans une échelle,

clous et marteau en main, pour fixer un panneau au

mur. Ils se sont dits vraiment surpris du climat

d'entr'aide qui régnait sur les chantiers ern ajoutant
cau'à leur connaissance, jamais une telle expérience
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Le gouverneur général, M. Roland Michener s'est rendu
sur le chantier de reconstruction pour encourager les
travailleurs bénévoles. Muni du chapeau des ouvriers,
il n'a pas hésité à monter dans une éche lle, marteau
main, pour aller fixer un paneau au mur de l'usine.

UN GESTE DE GRATITUDE

Quant aux directeurs de la Comapgnie, très sensibles
aux efforts de la population, et décidés à lui prouver
leur satisfaction, ils ont fait don de $30,000 au

ON BLANCHIT MIEUX SANS PHOSPHATES

Dans la plupart des foyers, il est possible
d'obtenir une lessive très propre à l'aide de détersifs
qui contiennent peu de phosphates, ou même pas du

tout. Certains tissus deviennent même plus propres
lorsqu'ils sont lavés avec des produits sans phos-
phates.

Ces heureuses constatations sont tirées d'un
rapport publié en octobre par le Centre canadien des
eaux intérieures, de Burlington (Ontario), sur une
étude effectuée par l'Ontario Research Foundation en
vertu d'un contrat accordé par le Gouvernement fédé-
ral. L'étude avait pour but d'évaluer l'efficacité de
divers détersifs selon les types d'eau, de l'eau douce
à l'eau excessiVement dure.

L'étude arrive à point, car à compter du 1er
janvier 1973, les fabricants seront tenus par la loi
de réduire la teneur en phosphates des détersifs,
exprimée en pentoxyde de phosphore (P2 05), jusqu'à
un maximum de cinq pour cent, ceci pour ralentir la
détérioration des lacs du Canada.

NATURE DES ESSAIS

Les essais de lessivage ont. été pratiqués sur six
genres de tissus avec de l'eau possédant divers
degrés de dureté, soit 80, 135, 330 et 550 parties par
million de carbonate de calcium (CaCo3). Plus de
65 pour cent de la population du Canada utilise une
eau contenant moins de 135 p.p.m. de ce composé et
85 pour cent, une eau à 330 p.p.m. ou moins.

On a utilisé pour les essais un composé détersif
conforme aux exigences de l'Office des normes du
Gouvernement canadien. Dans le composé, on a fait
varier la proportion de phosphate, de nitrilotriacetic
acide (NTA) ou de citrate aux. divers niveaux de
dureté de l'eau utilisée afin d'évaluer l'efficacité
relative du lessivage, jugée d'après l'éclat des
tissus.

En eau moins dure, soit à 80 et 133 p.p.m, la
présence de plus de 5 pour cent de phosphate dans
les détersifs avait pour effet de diminuer leur effica-
cité, dans le cas du dacron ou des tissus en dacron
et coton. D'autre part, l'action des détersifs sur ces
mêmes tissus était meilleure lorsque la teneur en
citrates ou en NTA dépassait 15 pour cent.

Dans le cas de l'eau dure, à 330 ou 550 p.p.m.
de sels minéraux, utilisée par environ 15 pour cent
de la population, il est préférable -d'ajouter de la
soude ou un autre adoucisseur dans l'eau de lessive.
Faute d'adoucisseur, les phosphates seront plus
efficaces que le NTA ou les citrates, mais la teneur
en phosphates du détersif devra atteindre au moins
15 pour cent pour obtenir un excellent éclat.

D'après le rapport, le NTA et les phosphates,
lorsqu'ils forment 15 pour cent du détersif, sont plus
efficaces que les citrates pour la lessive du coton
naturel, qui représente néanmoins une proportion
toujours décroissante des lessives de nos jours.

Les détersifs à base de citrates sont aussi
efficaces que ceux i base de NTA ou de phosphates
dans le cas du dacron, en eau relativement douce.

Les détersifs réunissant les phosphates, le NTA
et les citrates,dans une proportion de 5 pour cent, se
sont révélés fort efficaces dans plusieurs qualités
d'eau.
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LES ARTS DU SPECTACLE AU CANADA

L'article ci-dessous est la première partie
d'un historique de l'évolution des arts d'interpréta-
tion au Canada, qui a paru dans le numéro de juillet-
août de la Lettre commerciale de la Canadian
Imperial Bank of Commerce. Le Bulletin hebdomadaire
canadien publiera subséquemment la suite de l'his-

torique, portant sur d'autres aspects des arts comme
le folklore, le financement, les récentes réalisations
musicales et l'éducation.

LES PREMIERES CREATIONS THEATRALES

L'Acadie et la Nouvelle-France furent les berceaux
du théâtre au Canada. La première représentation qui
a été donnée dans ce qui forme aujourd'hui le Canada

fut une pantomime inspirée d'un sujet marin et

intitulée Théâtre de Neptune. Interprétée par des

Amérindiens et des "Voyageurs" pour célébrer le
retour de Samuel de Champlain d'une de ses nom-
breuses expéditions, .elle fut jouée le 14 novembre

1606 sur les rives de l'Annapolis, au confluent de la

baie de Fundy. La première pièce de théâtre présen-

tée au Québec fut une tragédie, jouée en 1640 à
l'occasion de l'anniversaire du Dauphin, le futur

Louis XIV. Il est intéressant de noter que l'une des

premières pièces de théâtre qui fut écrite par un

auteur canadien, et jouée à Québec en 1658, con-
tenait des dialogues en français, entremêlés de mots

hurons et algpnquins.
Au cours du XVIIIe siècle, des troupes ambulan-

tes de comédiens professionnels d'Angleterre et des

États-Unis commencèrent à se produire au Canada;
leur répertoire se composait des pièces qui étaient

le plus en vogue à Londres à cette époque-là.

Acadius or Love in a Calm, comédie en trois actes

écrite à Halifax en 1774, a probablement été la

première oeuvre théâtrale composée par un auteur

canadien-anglais. Vers la fin du siècle, on pouvait

assister assez souvent à des pièces de théâtre

cantonnés à Winnipeg avaient monté des pièces de
théâtre, tandis que des groupes de comédiens

canadiens-français s'étaient établis dans l'Ouest,

notamment à St-Boniface, au Manitoba, et à Edmon-

ton, en Alberta.
Vers la fin du XIXe siècle et pour une assez

longue période au début du XXe, un ensemble de

troupes ambulantes connu sous le nom de The Road

acquit une grande renommée, ce qui permit à leurs

directeurs d'in viter plusieurs artistes célèbres

d'Angleterre et des Etats-Unis à venir se produire

au Canada. The Road finit par se dissoudre entre la

Première et la Seconde Guerre mondiale, pour maintes

raisons, dont la concurrence exercée par le cinéma

et la radio, la hausse des frais de production et de

déplacement, la diminution du nombre de spectateurs

par suite de représentations de moins en moins soi-

gnées des troupes ambulantes, ainsi que les effets

de la crise et le nombre décroissant de salles de

spectacles qui pouvaient convenir, sans compter la

pratique alors courante à Londres et à New York, qui

consistait à faire tenir longtemps l'affiche à cer-

taines pièces en représentation. C'est justement à
cette époque-là que les chaînes de cinémas commen-

cèrent à accaparer la plupart de ces salles pour la

projection de leurs films, de sorte qu'il n'y eut plus

de possibilité d'y monter de véritables pièces de

théâtre. Les démarches énergiques qui furent entre-

prises par la suite pour établir des compagnies

théâtrales canadiennes ne connurent qu'un succès
m4*ti.e
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domaines, discutera et déterminera les priorités en
matière de développement social et établira leur

rapport avec les projets nationaux de développement
social de l'Inde.

Cette réunion doit également déterminer le rôle
futur des organismes privés dans le cadre du déve-
loppement social en ce pays.

"Au cours des ans, dit M. Reuben C. Baetz,
président du Conseil international de Bien-être so-
cial et directeur général du Conseil canadien de

Développement social, il s'est manifesté une cer-

taine inquiétude qu'une partie de l'aide canadienne

destinée au développement social se fondait peut-
être sur une attitude sentimentale des Canadiens

plutôt que sur les besoins réels du peuple de l'Inde.
Ce colloque est prévu pour assurer une ligne direc-

trice au peuple de l'Inde même."
Le colloque est coparrainé par le Conseil

canadien de Développement social et le Conseil

indien du Bien-être social. Son organisation s'effec-

tue avec le concours de l'Agence canadienne de

développement international(ACDI).
L'évaluation des priorités du colloque dans les

principaux secteurs de développement social - édu-

cation, agriculture, développement communautaire,
bien-être social et habitation - sera grandement utile

à la tâche de nombreux organismes privés nationaux

et internationaux qui ont des projets en Inde.
L'Agence canadienne de développement inter-

national a elle-même contribué presque 1 million de

dollars, par l'intermédiaire d'organismes canadiens
non gouvernementaux, destinés aux projets non gou-
vernementaux en Inde et dont le coût s'élève à
2.5 millions de dollars.

Le colloque sera peut-être le premier d'une série
du même genre financée par l'ACDI en Amérique
latine et en Afrique.

Le Conseil canadien de Développement social
est un organisme national non gouvernemental de

citoyens, voué à la recherche et à l'élaboration de

politiques sociales.

LES EXPORTATIONS - 3e TRIMESTRE

Les exportations désaisonnalisées se sont
chiffrées pour le troisième trimestre à 4,634 millions

de dollars, soit une augmentation par rapport aux
.îawn trimpftrialq de 1971 et nar racoort au pre-

Les exportations désaisonnalisées de septembre
étaient pratiquement inchangées depuis l'année pré-
cédente, seul le marché des Etats-Unis fait apparaître
quelques améliorations. La baisse des ventes aux

pays outre-mer a contrebalancé l'accroissement des
livraisons vers les États-Unis, produisant une aug-
mentation nette de 10 millions pour atteindre un total

de 1,495 millions de dollars. En septembre 1971, les

exportations de pétrole brut, de gas naturel, de bois
d'oeuvre, de pièces d'automobiles et d'aéronefs ont
progressé, tous ces produits étant très dépendants
du ma ché américain. Des baisses ont été observées
dans les exportations de blé, de minetais, de métaux,
de véhicules automobiles et de matériel de commu-
nication.

De janvier à septembre, les exportations ont

augmenté d'environ 8%, les plus importantes hausses
s'étant confinées aux exportations vers les États-
Unis et le japon. Les livraisons à destination du

Commonwealth et du Marché commun ont été par-

ticulièrement faibles. Les exportations des produits
de l'automobile, de bois d'oeuvre, de pétrole brut,
d'aéronefs et pièces ainsi que de papier-journal ont

été plus élevées en 1972; par contre, elles ont été

plus faibles en ce qui concerne le minerai de fer,

l'aluminium, le nickel et le matériel de commu-
nication.

ENQUETE DU MINISTERE DES TRANSPORTS

Le ministre des Transports,.M. Don Jamieson, a
annoncé qu'une enquête avait été ouverte à propos
d'un prétendu défaut du circuit de freinage de la
Datsun 240-Z (modèle 1971-1972).

Hormis les affirmations faites par une associa-
tion de consommateurs montréalaise, le ministère des
Transports n'a pas actuelNment assez de preuves
pour établir que les modèles 1971-1972 de cette
voiture sportive .ont des freins défectueux.

Cette association de consommateurs montréa-
laise a fait part au ministère des Transports qu'elle
avait en sa possession des lettres selon lesquelles
ce modèle de voiture avait des freins défectueux.

Le ministre des Transports a déjà demandé, à
plusieurs occasions, au public et aux groupements
intéressés, de porter à l'attention du directeur de la
Sécurité automobile et routière du ministère des
Transports tous les problèmes techniques qui risque-
raient de compromettre la sécurité des véhicules
automobiles. Quant aux affirmations faites à propos
des défauts du circuit de freinage des voitures sport
Datsun 240-Z (modèle 1971-1972), le Ministère les
étudie actuellement.

Depuis la formation en janvier 1969 de la Direc-
tion de la sécurité automobile et routière, le minis-
tère des Transports a joué un rôle important en vue
du rappel de milliers de voitures dans le but de faire
rectifier par le constructeur certains défauts qui
pouvaient en compromettre la sécurité.
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COMITÉ D'ÉTUDE DES PROJETS DU

SATELLITE DE TÉLÉCOMMUNICATION

Le ministre des Communications, M. Robert

Stanbury, a annoncé récemment qu'un comité avait

été formé pour aider à choisir les projets d'expé-

riences qui seront effectuées à bord du satellite

technologique de télécommunication (STT).

Ce satellite à grande puissance, dont le lance-

ment est prévu pour 1975, est conçu pour effectuer

des essais sur la technologie et l'utilisation des

systèmes de télécommunication par satellite de

demain. Le ministre a invité les groupes, associa-

tions, gouvernements provinciaux et partit:uliers

intéressés à présenter des projets d'expériences sur

les télécommunications, lesquelles seront effectuées

au cours des deux années de durée de vie utile

prévue'du STT.
pv Henry E. Duckworth, actuellement président

de la Société royale du Canada, a été nommé presi-

dent du comité d'évaluation. Les autres membres du

comité sont M. S.D. Clark, du Département de socio-

logie de l'Université de Toronto, et M. Léopold

Lamohtagne, directeur au Service d'admission au

Collège et à l'Université, à Ottawa.

Le comité étudiera les projets d'experiences et

aidera le ministère à choisir celles qui comporteront

le pls d'avantages, tenant compte de leur nature et

de leur applicabilité au développement de futurs

services de télécommunication par satellite.

Plusieurs expériences viseront à augmenter nos

connaissances techniques et d'autres seront des-

tinées à évaluer l'influence que pourra avoir ce

technologie avancée sur la société.

EXPiRIENCES POSS

Voici quelques exemp
- émissions de télévi

de réception comm
vision éducative int

- transmission télévi
table éloigné à un
la réémission dans

- radiodiffusion FM

récepteurs;
- téléphonie bilatéral

transportables;
- transmission de dor

systèmes, et la National Aeronautics and Space

Administration .(NASA) des Etats-Unis qui fournit

certains des composants de technique très avancée

ainsi que le véhicule de lancement. Le projet est

entièrement expérimental. Il a été conçu pour répon-

dre aux questions que l'on se pose sur les systèmes

de télécommunication par satellite, ce qui permettra

peut-être de réaliser plus tard un satellite opéra-

tionnel.

LEVES GÉOPHYSIQU ES AÉRIENS AU N.-B.

La Commission géologique du Canada, direction

du ministère de l'Énergie, des Mines et des Ressour-

ces, effectue actuellement des levés aéromagnéti-

ques à haute sensibilité dans la région de Bathurst,

au Nouveau-Brunswick. Le coût du projet est de

quelque $100,000, et est destiné à promoAvoir la

découverte de nouveaux gisements de mineraux. -

Les présents levés ont pour but d'aider l'ex-

ploration minière dans cette région et de découvrir de

ninveaux gisements. Si des découvertes-se maté-

ise de la
['Energie,
tstère des

périences possibles:
stinées à des terminaux
re (y compris la télé-

d'un terminal transpor-
1 récepteur central pour

terminaux
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LE FOOTBALL ET LE HOCKEY AU 12 NOVEMBRE

LIGUE CANADIENNE DE FOOTBALL - DEMI-FINALE

Est - 11 novembre

Ottawa, 14; Montrée , 11

Ouest - 12 novembre

Regina, 8; Edmonton, 6

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

Résultats
11 novembre

Montréal, 5; Los Angeles, 2.

St. Louis, 1; Toronto, O.
NY Rangers, 7; Californie, 2.
Minnesota, 3; NY Islonders, 0.

Philadelphie, 3; Buffalo, 1.
Vancouver, 4; Pittsburgh, 3.

12 novembre

Montreoal, 5; Boston, 3.
NY Rangers, 5; Los Angeles, 1.
Chicago, 5;.Detroit, 1.
Buffalo, 1; Pittsburgh, 0.
Atlanta, 3; Vancouver, 1.
Philadelphie, 8; Californie, 3.

11 novembre

Québec, 3; Houston, 1.

Cleveland, 4; Chicago, 1.

Alberta, 5; Los Angeles, 3.

Montréal ........
NY Rangers ........
Buffalo ................
Boston.................
Detroit ................
Toronto ................
Vancouver .........
NY islanders ......

Philadelphie ........
Los Angeles ........
Chicago ................
Atlanta ........
Minnesota ............
Pittsburgh ............
St. Louis ............
Cal ifornie ............

Division est

P W L
17 12 1
16 il 4
16 7 3
16 7 7
14 7 6
15 5 8
17 6 10
13 2 10

Division ouest

ASSOCIATION MONDIALE

Cleveland ............
Québec ................
New England ......
Ottawa ................
New York ............
Philadelphie .......

Alberta ................
Winnipeg ..............
Los Angeles ........
Houston...............
Minnesota ............
Chicago................

12 novembre

Ottawa, 2; Philadelphie, 1.

Winnipeg, 5; Los Angeles, 2.

Cleveland, 3; Alberta, 1.

Division est

10 3
9 4
9 4
7 5
7 9
2 12

Division ouest

57 35
50 38
58 42
54 53
68' 62
38 69


